
LE MANITOBA

qui, par son exceptionnelle beauté, forme vm
des contrastes les plus remarquables de ce pays
qui en offre tant.

Il est vrai que, pendant quatre mois de Tannée,

le 'bermomètre descend occasionnellement à 80

ou 40 degrés Fahrenheit au dessous de zSro.

Ce froid, pourtant, n'a pour effet que de stimuler

l'activité des habitants de la province. Nous
ajouterons qu'il semble portera la bonne humeur.
Nous n'avons jamais rencontré, en effet, de phy-
sionomies où lajoie de vivre fût mieux empreinte
que sur la figure des gens du Manitoba, en plein

cœur de leur bel hiver. Nous en tiouvons la

raison dans ce fait que si les froids sont intenses, le

ciel du pays est toujours bleu et Vatmosphère d'une

limpidité incomparable.

Contrairement à ce qui se passe dans les pro-

vinces de l'est', la neige, au Manitoba, tombe
en petite quantité. La hauteur moyenne de 1^
couche varie, selon les districts, de douze à éh'
huit pouces.

Au premier avril 1891, l'épaisseur moyenne
de cette couche, sur la prairie, était de deux
pouces. Elle était, à la même date, de sept poueet
dans la province de Québec ; de onze pouces dans
celle d'Ontario ; de seize pouces dans le Nouvean-
Brunswick !

Au Manitoba, le nombre des journées plu-
vieuses, chaque année, efet en moyenne de
cinquante-quatre ; dans la province d'Ontario, de
quatre-vingt-huit ; dans celle de Québec de quatre'

vingt treize ; dans les provinces maritimes de
quatre-vingt quinze environ.

Il n'y a, à propr ment parler, que quatre mois
d'hiver dans Vouest . écembre, janvier, février^et

mars, Les automnes y sont longs et secs.
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